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Historique de
la guerre d'Algérie,
des combats du Maroc
et de la Tunisie
1952 - 1962

La chronol,ogie succincte de 7 arutées
d'ffiontements se propose de rappel,er
Les principauxfaits militaires, qui sontla
conséquence de décisions politiques teru,res
eolontairement hors de notre propos.

Pour La compréhension des plus jeunes

Lecteurs, Les affrontements entre La

Frclnce, le Maroc et l"a Tunisie
se noflûrlent " Combats " alors que ceux
entre notre pays et L'ALgérie prennent
l'appellation de " Maintien de l.'ordre ",
En effet, ce n'est pas dons uneLogique
juridique de guerre que l.es engagements
ont lieu, car L' Algérie "C' est la France "
ctü e c url dé coup age adrninis tr atif similair e,
mai s néarunoins p ar tiell.ement diff ér ent.

C'estbeatrcoup plus tardrl.e L8 octobre
1,999, l' Algérie étant deu erur.e indé.
pendante depuis 1962, que la Frcntce
recortnaîtra qu'il s'est agi d'une guerre :

" La guerre d'.Llgérie ".
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Début des grèves, sabotages, affr,tntements, et arrestations
diverses en retour.
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Détérioration des relations avec la France. Recherche dit6-
cile c1e mesures d'apaisement.
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Des soldats français occllpent les points stratégiques de la
Tunisie.

31 juillet : À Carthage, Pierre Mendes-France, Président du
Conseil, proclame le principe de 1'autonomie interne pour la
Tunisie. Plus de 2.500 Tunisiens relnettent leurs armes à la
commission mixte spéci:tlement créée.

Septembre : Apparition au Maroc d'un embryon d'armée
- LArmée Je [ihérarion rnar,rcaine ,',
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1"" novembre : Toussalnt sanglante appelée u Toussaint
Iouge ».

Une trentaine d'attentats sont comrnis dans tout le pays.

Sept victimes, dont quatre rnilitaires, sont à dép1orer.

L'Histoire retiendra cependant que la prernlère victime de ce
qui deviendra plus tard la " Guerre d'Algérie " fut le jeune
institr-rteur Guy Monnerot venu en Algérie, avec sa jeune
épouse, pour instrr-rire les enfants de la région de Biskra.

12 novembre : Mer-rdes.France, et François Mitterrand,
Ministre de Intérieur, réaflirmenl " LAlgérie, c'esr la
France I ".
r--Armée française reçoit alors la mission de ramener rapide.
ment la paix dans les régions troublées.

C'est le c1ébut des "Opérations c1e maintien de l'ordre » pour
ies troupes présentes sur le territoire, pr-ris progressivement
renforcées.



Les r-rnités militaires procèdent par des opérations de bou.
clage et de ratissage qui donnent peu de résultats, mais qui
préhgurent néanmoins ce qui sera réussi, bien plus tard, avec
des moyens plus importants.

Appel aux prerniers supplétifs, peu armés, pour des missions
simples d'autodéfense de villages, les " G A D ".
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Novembre : Reconnaissance, par la France, de l'État Maro-
cain, mais des troubles persistent encore : 19 soldats trouvent
la mort dans une embuscade à Tizi Ouzli le 25 novembre.
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3 Juin : Autonomie interne en accord avec 1a France.
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Les premiers Gror-rpes mobiles de police rurale (GMPR) sont
créés, sous l'autorité des préfets, pour participer à la sécurité
dans les zones rurales.

2 avril: Vote de l'état d'urgence par le Gouvernement. Par
la suite, lç5 " pouvoirs spéciaux , renforceront encore cette
situation en donnant plus d'autonomie aux autorités mili-
taires.

D'abord expérlmentées en avril, puis généralisées à l'ar-r.

tomne, les " Sections administratives spécialisées " (S.A.S)
commanclées chacune par un Oflicier, reçoivent la mission
de pallier f insufïsance administrative, édr-rcative et sani-
taire du pays.

Chaque SAS est protégée par un perit groupe de supplétifs
légèrement armés, " Le maghzen ".

À 1, tir-r du conflit, 710 SAS er 30 SAU . Secrions Aclminis-
tratives urbaines » auront été créées.

C'est également, selon la décision de Mr j. Soustelle, le dé-
but dr-r recrutement des Harkis qui constitueront des unités
opérationnelles " Les Harkas " rattachées aux Forces fran-

çaises. Les Harkis seront plus de 30 000 à la 1in du conflit,
soit plus de 100 000 personnes avec les familles.

Les Supplétifs, terme générique habituellement employés,
englobent:

o Les G M PRdevenus G M S (Groupe mobile de sécu-
rité) en 1958,

o Les Maghzens,
oLesGADdevillages,
o Les Harkis.

En juin, la 7" Division rnécanlsée rapide (D.M.R.), en cours
d'expérimentation, se prépare pour rejoindre l'Algérie en
1956. Elle recevra la mission de pacilier le sud Constanti-
nois.

I1 est décidé de déflnir des . Zones de pacihcatisn ,, des

" Zones d'opération " et des . Zones interdites ,.

> Dans les zones de pacif,cation, rrès peuplées, la pacifica.
tion sera prioritaire;

> Dans les zones d'opérations, les rebelles y seront pourchas.
sés par toLls moyens;

> Dans les zones interdites, très peu peuplées et dif{icile
d'accès, la population sera regroupée au plus près des SAS
pour être:oignée. instruite et souvent nourrie.

Ces famiiles, regroupées à partir des zones interdltes, seront
d'abord assez sommairement logées mais bénéficieront de
constantes améliorations.

Plus tard, 1000 villages nouveaux seronr réalisés progressi.
vement par notre pays.

Laction éducative et sanitaire au profit de la population sera
à la mesure des besoins : des rnilliers d'insrirureurs et 1600
médecins instrr-Lisent et soignent gratuitement I

Mais, le FLN a recours à la " Tèrreur » pour effrayer,
convaincre par la force les hésitants, et punir les partisans
de la France.

Le 20 août, à Philippeville, Consrantine, Aîne - Adid,
d'horribles massacres frappent de nombreuses familles euro.
péennes et musulmanes francophiles. On dénombrera de
très nombreux lnorts et blessés, y compris dans les rangs des
forces de l'ordre intervenues pour faire cesser cette barbarie.

Les données de la paciflcarion sonr modiliées, car il s'agit,
à présent, plutôt de " Rétablissemenr de l'ordre ". Ce qui
entraîne, par voie de conséquence, une violente répression
puis la prise de conscience qu'il est nécessaire d'augmenter
les effectifs.

Le 26 août : 57.000 réservisres métropolitains de la dispo-
nibilité sont ainsi rappelés alors que, le 19 mai, une classe
complète de Français d'Algérie avait déjà été mobilisée sur
place.

La 14'D I quitte la Tunisie pour rejoindre l'Aigérie.
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2 mars : I-indépendance est ratiliée.
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20 mars : Accession à f indépendance.
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12 mars : Vote des pouvoirs spéciar-rx pour permettre, selon
le gouvernement, le rétablissement de l'ordre, la protection
des personnes et des biens, la sauvegarde du territoire.

Le quadrillage devient r-rn élément essentiel de la pacilica.
tion, mais les etTectifs, assez disparates, ne permettent pas

encore de le généraliser dans de bonnes conditions opéra-

tionnelles.

Rappel cies disponibles, entre jirnr.ier et août.

Les Forces armées françaises en Algérie passent cl'abord à

186.000 hornrnes, puis progressivement à 400 000 hommes,

à partir cf crctobre, grâce au rappel de plusleurs classes de ré-

servistes, ainsl qu'au service militaire porté à 27 mois.

11 avril : Création de la Croix de la Valeur militaire.

18 mai : Dans les golges de Palestro, une patrollille de

21 soldats rappelés tombe dans une embuscade. Un seul sol-

dat parvient à s'échapper I

Immense émotion en Métropole.

Le trinôme " Hélicoptères, unités aguerries, avi:rtion guidée

du sol " modifie radicalement les conditions du combat des

troupes engagées.

Congrès clandestin du FLN dans la vallée de la Sounmam
en Kab1,lie : Principaux points étudiés : Organisation géné-

rale politique et militaire, primauté du politique sur le rnili-
taire, création des wilayas, terrorisme urbain à développer.

Du 30 septembre atr 12 novembre : Attentats à Alger,
des morts et cle nombreux blessés.

17 décembre : Assassinat d'A. Froger, maire de Boufarik.

Organisation de n Bases arrière " de ia rébellion en Tunisie
et au Maroc, pays devenus indépendants.
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7 janvier : Tbus les pouvoirs de police sont donnés à Alger
au Général Massu, commandant la 10e Division parachu-
tiste, avec mission de mettre 1in aux attentats. Q's51 « L-opé-

ration nettoyage de la Casbah ".
11 janvier : Quadrillage c1'Alger par des unités parachu-
tistes.

16 janüer : Tèntative d'assassinat c1u Général Salan par
des extrémistes européens. Le Commandant Rodier, de son
entourage, est tué.

28 janvier at 2 févÀer: Échec de la grève générale orga.
r-risée par le FLN. L-armée rouvre les boutiques.

Janvier, février, juin : Reprise des attentats à divers en-

clroits d'Alger. Des morts et de très nombreux blessés civils.

Pour empêcher les attentats terroristes r-rrbains qui frappent
principalement les civils, l'Armée est contrainte de se

" Salir les mains » en utilisant des procédés etlicaces, mais
contraires à l'éthique.

28 mai : A Melouza, village kabyle, 315 villageois, favo-
rables au MNA, sont massacrés par le FLN.

8 octobre : Mort d'Ali la Pointe dans l'explosion de son
refuge provoquée par 1'armée. Ce décès, survenant après 1'ar-

restation de Acef Saadi, responsable de la zone alltonome
d'Alger, met lin à la bataille d'Alger.

Barrages électri1iés en coLrrs de réalisation le long des fron-
tières algéro-tunisienne (450 km environ) et algéro-maro-
caine (700 km environ) Ces barrages seront connus sous

l'appellation, de leurs auteurs " Morice " et " Challe ".
Ces obstacles électriflés sont rninés, surveillés en perma-
nence, battus par les feux de l'artillerie et contrôlés par cle

solides patrouilles.

Ils favorisent f intervention rapide des forces françaises et
limitent 1'entrée des unités FLN en provenance de Tunisie
et du Maroc.
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ll janvier: Accrochage violent. 15 militaires français tués

et 4 prisonniers.

4 févÀer: En représailles aux incursions d'unltés de I'ALN
basées en Tirnisie, 1'avi:rtion française bombarcle le village de

Sakiet Sidi Youcef, l'une des bases arrières du FLN dans ce

pays. De nombreux morts et blessés.

20 février : Combats à la frontière tunisienne, Llrlc scction
de l'armée française est durement tor-rchée ; les 4 survivants,
faits prisonniers, sont emmenés en Tunisie.

27 avnl au 3 mai r Tèntative de franchissement dLr barrage

par un effectif important de I'ALN dans le sectelrr de Souk-
Ahras ; anéantissement de cette tentative :rprès cle violents
combats.



W ZWffi& z AL#,WW§W. SIXr;p*§:r)
8 mai : Commémoration à Alger de la victoire de 1945

13 mai : Désordres divers à Alger, grèves.

Création d'un Comité de Salut Public pour le maintien de
1'Algérie dans 1a France; appel au Général De Gaulle.

Fraternisation des communaLltés.

1"" juin : De Gaulle, élu Président du Conseil.

4 et 6 }uin : De Gaulle à Alger : . Je vous ai compris », puis
2 jours plus tard à Mostaganem : « Vive l'Algérie Française ,.

19 septembre : Constitution du Gouvernement provisoire
de la république algérienne (GPRA) présidé par Ferhat Ab-
bas.

28 septembre : Référendr_rm cc>nsrirutionnel avec B0 % de
oui, naissance de la 5e République Française.

23 octobre : De Gaulle propose la . px1* des braves » reje-
tée par le FLN.

21 décembre : De Gaulle élu Président de la Répr_rblique.

11 décembre : Arrivée du Général Challe comme Com-
mandant en Chef. Le Général Salan reçoit une autre affec.
tation en métropole.
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6 félnier : Plan Challe. Début des opérations ratissanr le
territoire algérien d'Ouest en Esr, en mobilisant la totalité
des troupes constituant les . Réserves générales ,. Rensei-
gnées et aidées par les unités dites de, Secteurs o, ces opé-
rations obtiennent des résultats importants.

26 mars: Mort du Colonel Amiror-rche, chef de la §Tilaya
III, et du Colonel Sidi Haoues, chef de la §7ilaya VI, lors
d'un violent accrochage dans ie d1ebel Thameur.

Eté : Poursuite du plan Challe, opérations d'envergure avec
de lourdes pertes pour la rébellion.

16 septembre : Tournant politique : De Gaulle : . Les
Algériens flxeronr eux-mêrnes leur destin ,. Le principe de
1'autodétermination est ainsi reconnu.

29 septembre : Réunion, à Tünis, du GPRA pour disclrrer
des pourparlers avec le Gouvernement français.

Décembre : Le Colonel Boumediene esr nomlné Chef de
1'Etat-Major de 1'ALN.
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23 janvier : Le Général Massu est muté en métropole à la
suite d'une interview imprudente accordée à un journaliste
allemand.

24 janvier au 1'" février : Alger, manifestation, contre le
départ du Général Massu, qui se transforme rapidement en
émeutes ; des barricades sont élevées. Des tirs, non maîtrisés
rapidement, entraînent la mort de 19 personnes, dont 14

gendarmes mobiles du coté des Forces de l,Ordre, ainsi que
141 blessés.

13 février : Explosion de la 1ère bombe aromique française
à Reggane.

Poursuite des opérations d'envergure ; 1a rébellion est quasi.
ment vaincue militairement.

10 juin: Pourparlers secrers à l'Elysée avec Si Salah, chef de
la Wilaya Iÿ suite à l'Appel à la . p2i1 des braves ,.

29 juin: Melun, échec de pourparlers préliminaires à un
cessez le feu ; les conditions ne sont pas encore réunies.

9 au 13 décembre : Dernier voyage dr-r Général De Gaulle
en Algérie.

11 décembre : Manifestations de la population à Alger,
puis dans diverses régions du territoire, en faveur de 1,indé.
pendance. Combattues, ces manifestations hostiles cause-
ront malheureusement des morts et de nombreux blessés.

19 décembre : Reconnaissance du . p16i1 à l,autodéter.
mination et à f indépendance » au peuple algérien voré par
1'ONU.
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8 janvier : Référendum sur l'autodétermination :

France :75 o/o oui

Algérie : 690lo oui

11 féwier : Création de 1'OAS, à Madrid (Organisation de
1'Armée Secrète).

31 mars : Assassinar par 1'OAS de Camille Blanc, Maire
d'Evian, ville qui accueille les négociateurs français et ceux
du GPRA.

22 avnl: Tèntative de Coup d'Etat, ou putsch d,Alger, par
les Généraux M. Cha11e, E. Jouhaud, R. Salan et A. Zeller.

26 avril: Fin du putsch d'Alger. Les Généraux M. Challe et
A. Zeller se metrenr à la disposition de la justice ; les Géné-
rar-rx R. Salan et E. jouhaud passent dans la clandestinité.

28 alnil : création du haut tribunal militaire.

20 mai : Ouverrure des pourparlers d'Evian.

2l mai: Trêve unilatérale décidée par la France et 1in pro-
visoire des grandes opérations militaires.

3 août : Le Colonel Godard organise I,OAS qr_ri sera dirigée
par R. Salan, avec E. Jouhaud en second.

5 octobre l A Paris, couvre-feu de 20 heures à 5 heures 30
du matin pour les musulmans, décrété par le préfet de police
Maurice Papon, conséquence de la multiplication des atten-
tats du FLN contres les forces de l'ordre en Métropole.

17 octobre : A Paris, manifestation organisée par le FLN,
faisant suite au couvre-feu imposé par le Préfet de police. De
nombreuses arrestations, et une controverse sur le nombre
de décès qui dr-rre encore après 50 années I
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22 au 23 novembre : Artenrars OAS à Alger et en Métro-
pole.
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19 au 13 juillet : Suite au refus de la France de libérer
la Base de Bizerte, les forces tunisiennes bloquent la Base.

Intervention de renforts en provenance d'Algérie pour
dégager les forces françaises. De très nombreux tués du côté
tunisien et 24 du côré français.
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Septembre : Retrait déflnitif des troupes françaises du
Maroc.

W â*ffi22 &,L{EWWâW SExa &ea **szffiâË -

aât*çaËal* - æxe§*w *ezzæxzLj

Janvier, février: Attentats OAS à Paris, Alger, Oran.

8 février r Paris, manifestation anti.OAS, charges poli-
cières, B morts à la station métro Charonne.

7 mars : Ouverture des négociations officielles à Evian
entre les délégations française et du GPRA.

18 mars : Signature des Accords d'Evian.

19 mars: 12 heures, proclamation du cessez le feu en

Algérie.

22 rnars: 6 appelés sont tués et 10 sont blessés par 1'OAS.

23 mars : A Bab el Oued, des combats entre 1'OAS et les

Forces de l'ordre font 15 tués et 40 blessés parmi celles-ci.
Les pertes des civils ne peuvent être évaluées.

26 mars: Alger, manifestation européenne pour le main-
tien de l'Algérie dans la France. Fusillade de la rue d'Isly
avec les Forces de l'Ordre : 46 morts, 150 blessés.

8 avril : " Cessez le feu , approuvé par référendum :

90,75 7o oui.

Avril,Mai : Désordres et attentats O A S en Algérie : tac-
tique de la " Têrre brûlée ".
Plusieurs dizaines de milliers de supplétifs et leurs familles,
fldèles à la France et à la parole donnée, sont honteusement
abandonnés après avoir été désarmés.

Massacres massifs des forces supplétives (Harkis er autres)
à partir d'avril.

De mars à juillet : Assassinats et enlèvements de soldats et
de civils français isolés. Exode dlflicile de nombreux euro-
péens et supplétifs vers la Métropole.

2 mai: Alger, plusieurs dizaines de dockers musulmans tués

lors d'un attentat à la voiture piégée.

3 juillet : Proclamation de l'lndépendance de l'Algérie.

5 juillet : Oran, massacres et enlèvements de très nombreux
européens et musulmans à la suite d'une manifestation, lors

du retour de 1'A L N du Maroc.

8 octobre : l'Algérie devient le 109è'" membre de I'ONU.
Dans cette guerre, la France à perdu, selon le journal officiel

du 07 août 1986,23 196 militaires dont I Z47au Maroc et
665 en Tunisie.

Après le 19 mars 1962, 152 militaires sonr rués et 161

ont disparu. 50 000 à 70 000 supplétifs auraienr été assas-

sinés.

Le FLN aurait perdu de l'ordre de 152 000 combattants au

cours de ce conflit.
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Les événements du B mai 1945 portaient en germe les

épreuves qui se sont manifestées de 1954 à 1962.

Mais la France, comme l'Algérie d'aujourd'hui, au delà de

cette tragique confrontation, doivent regarder leur Histoire,
avec lucidité I

Certes, le " devoir de mémoire , s'impose à nous, comme
aux algériens pour ce qui les concerne I

Nous ne pouvons oublier nos morts, les enlèvements, les

massacres, la tragédie des sr-rpplétifs et des rapatriés et le non
respect des accords d' Evian sur le terrain en 7962.

De leur côté, les algériens ne peuvent oublier leurs morts
dans cette guerre civile transformée en très difflcile guerre

d'indépendance, gagnée politiquement au prix de nom-
breuses souffrances.

Mais, c'est la France qui a construit l'Algérie moderne,
économiquement viable, avec des élites formées dans notre
langue.

Par ailleurs, la France n'oublie pas les Tirailleurs, Turcos,

Zouaves, Spahis, Gor-rmiers etc... venus combattre pour sa

défense en 1870, 19141 1918, 194011945.

50 ans après la fln de cette tragédie, le temps est venu de res-

pecter toutes les souffrances, de réparer toutes les blessures

et d'écrire, enfln, de nouvelles pages de relations franco-al-
gérienne.

Oui le temps est venu de faire succéder à la guerre des mé-

moires la Paix des Mémoires, autrement dit promouvoir une
mémoire partagée, une mémoire apaisée.

Autrement dit, réconcilier la France et l'Algérie.

Une réconciliation basée sur le respect d'un passé commun
assumé avec ses ombres et ses lumières.

Dans l'Ecclésiaste, il est dit qu'il y a un temps pour roure
chose sous le ciel : pour se taire, pour parler, pour tuer et
pour guérir.
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Des particiPants consultent

la liste des uictimes'
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